
258 ANNALES DES ll!NES DE BELGIQUE 

pour assurer la continu itf de l'exploita tion : i l est chargé de l'ordon~ 
nancement des dé pe nses. 

Un agent com pta ble, responsable de :sage. tion . nommé conjointe­
ment par le Minis t re chargé des Min e>s l'i le Min istre des Finan ces, 
effedue les paiemeD ts et cenll'ali se les recettes. 

Les excéde nts des recettes s1 11• les dépenses doivent êt1·e aflectés en 
re mboursemen t au T1·éso1· Fra nçais po ur le paiement des premières 
dé pe nses d'exploi tation. 

Enfin, le contrôle finaucie1· es t exrl'cé pa1· un représentant du 
Mi 1lis tre des Finances, 1·és idan t l\~·a lemen t à Sal'l'ebruck. Les 
barêmes des prix de vente doivent lui être so umis pour av is a Yant 
d'être arrêtés par l'admi n is t1·ateu r prov isoi 1·e. 

Uo Conseil provisofre des Mines de la SaiTe foncti onn<' a Pa1·is , 
avec mission de donner au Mini stre cha1·gë de :\lioe des avis su i· la 
gestion de l'exploitation; il com pre nd quinze membres, dont neuf 
sont dés ig nés pa r le i\ li n istl'r charg1; de. Mines, a savoir : trois 
représentants de ce :VI in istère, deux memb1·es chois is parm i tes con­
sommateurs de houille . deux chois is parmi les exploi tants . deux 
parmi le!: ouVl'iCl'S ou a nciens ouv1·iers français des mines ri e houill e. 

Les s ix autres membres :son t des 1·ep 1·é~e nta11ts des dépa1-teme nts 
minis tfriels, désignés respect ivement pa1· le Président du Conseil 
des Mioi st1·es, le Ministre des '1'1·ava 11 x publ ics, le Mini stre des 
Finance . le Minis tre du Cornme1·ce ot de l'Iodus t1·ie, le Minis tr e du 
T ra vail, le Minis tre des Affaires é trangè1·es. 

Ao. BR EYR E. 
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SUR L'E"!Vl:PLOI . 

DU MASQUE ANTl=tiAZ DES ARMÉES 
dans le service des Hauts- Fourneaux 

NoTE DE M. P. KERSTEN 
ln t;éni eur à l' i\. R . 13 . E . D . 

Les masq ue~ anti-gaz des Armées éta ient destinés ~ proté~er le~ 

ye ux e t les po umons de ceux qui éta ien t ex posés aux ellels no~1fs des 
vapeurs c himiques lt"• thifèr es e mployés su r les champs de bataille. 

Les de m iers "'az e n usage fu ren t le Phosgéne (CO.Cl 2) ou oxy­
chlorure de carb~n e; le Bromure de X.Ylol; puis la Chloropicrine, le 

Diphosgène ou Chloroformate de t1:i.ch l o r_om~thy le et enfin !.a 
Dipenylch lorarcine . On conçoit donc qu Il fut_1 nd1 sp~os~ ble de fab11-
que r un masq ue ca pable de 1·r iste r aux _actions ch1~~ques les pl us 
vai·iées e l d'élimine1· de l'air toute trace d agent pern icieux. 

La présence de CO dan certains de ces gaz, m'a amené à essayer 
la valeur de cet a pparei l dans une atmosphère de gaz de hauts-four­
neaux (i). Ces masques militai1·es ont J'avantage de se place1' très 
rapide ment, de ne pas gênei· les mouvements, d'être t1·ès ~égers , et 
de ne pas coüte r che r . Ces appa1·eils se composen t essent1ellement 

d . · · pie e t imtl régné d"une d'un m asque propremen t 1t e n c111 1 sou 
matière co lloïda le, couvrant toute la figure . muni de bandes de 
serrages et de perfora tion ga rnies de verres a lunettes en face _des 
yeux . Un pe tit fla con métall ique est vissé sur le masque et contient 
lss matières absorbantes et neutral isantes. L"air passe au travers de 
ce flacon-fi ltre. 

Les appareils respiratoires sont plus perfect i onné~et plus certains, 
mais on peut leur reproche1· le poids, le prix et sur tout l'encom bre­
ment et ta difficulté de placeme nt (mi se e n état de service) . 

Le masque militaire placé dans un co u rant. de gaz é puré de haut­
fourneau a malhe ure usement prouvé qu' il est incapable de trans· 

(1) Voi r dans les Annales des /11ines de Belg ique, t. XV II (1912) l'étude de 
i\l. l'i ngén ie ur An. 13n>:vnE sur les Asp hyxies par tes gaz des hauts-fourneaux. 
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form e r ou d' absorbe r· les éléments nocifs. Le tableau ci-ùessous 
montre sou peu d' infl uence sur CO et CH, : 

Gaz avan t son passag e 
a u t1·a vers d u masque : 

CO 27,5 
H 4 
0 2,2 

C0 2 ii ,3 
CH.1 0,9 

1;az ap1·ès son passage 
a u travers du masque : 

CO 26,7 
H 11 

0 11,3 
C02 8 -> ·-
Cf-L1 0,8 

Le masq ue n'a donc pas d'act ion chimiq ue notable sur cPs gaz. 

A plusieurs repri se~. ,j'a i cependa nt essayé sa va leur· : 

1. J 'ai pu reste r. ai !: 1"~eu_i ~ ?e di zai~c de mi nutes da ns u n !!pais 
nuage de gaz non-epure qu i s echappa1t e n g1·ande qua ntité d u t rou 
de v idange d 'une boute ille à poussiè re;;. 

2. E n app l i~~an t l~ filtre du m_asque s ur une ouvet·lu i·e de 2 cm~ , 
~a.r laq~elle s ecoula tl . d u gaz e pu 1·é, je n 'ai l'ien sen ti pendant 
1 a 8 m inutes. (Il est inté ressant de noter que de~ 0 · · , . . . .. u v!'1e rs qu i 
s éta ie nt a pproches de mor, ont été fo rte meol incommodPs pe nda nt 
plusie urs heu res.) 

3. L'atmosphè re de gaz et de poussièrPs qui se dégag1~ du gue ulard 
au moment de la descente d' u ne cha rge (cup a nd cone) ne gêne as 
du tout celu i qui por te le masqu e. p 

De ces q ue lq ues essa is , t•épétés à tl iffr ren tes rnpr i se~ . on peut 
cooclur3 : 

A) Que le masq ue , n'ay a nt pas d·actio11 chim ique sui· CO, ne peut 
pas sen ·i1· dans les es paces clos remplis d·oxyde de ca r bone . 

B) Qu' il est a mème de rendre bea ucou p de ser vice da ns les cas 
où les gaz se trou vent e n grandes qua ntités à l' a ir libre (échap e­
meot d ' une va lve, d'un cla pel d'e xplo ion. de la c loche du gu~u­
la rd, etc .). 

_ Je cr~ i~ donc. q ue ce. ma.squ.e p? ut èlre employé tl a u les t·épara­
t1 ons, v1s1les d appare ils rndrqu es a u § B, trava ux qui se foot 
souve nt sans .pr otec tion, pa1.'ce qu e le Drager es t trop Joug à poser et 
gène le t ra vail. Son e mploi pe ut être a uss i recommand é dan s 1 

h. cl .. es 
a tmosp e res e poussieres par lesqur ll es il De se laisse pas tra ver se r . 
v is i te e t ne ttoyage des cowpers. · 

Les masq ues q ui on t é té C'ssayés sont le de l'lli er modèle de l'armée 
belge e t le masq ue de l'armée a llemande . (M. 218.) 

./ 
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Les hautes tempér atur es dans les mines profond ~ S .~ 

Quelq ues suggesti ons d'a p1·èi:: les « T ra nsactions of the I nstit u tion 
Of :\Ii n in g l<: ng iner.r•;; » . - (J a nvier-févl' iPI' 1919 et 11 ovembre­

tlécPmbre 1919.) 

L ·accroissement de la temp1;1·ature . avec la pl'Ofo nùeu r , a clqjà· 
suscité de sérieuses ù i tlicnltrs , dans cc1·Lai ns de Dos charbonnages 
du Borinage el d u Pays de Cha rle 1·oi . Le dé veloppeme nt fu t u1· de 
nos ancie ns bassins nécessil e ra de nou ,·eau x approfondissements ; 
d'a ulre pa1'l, da ns le bass in de la Cam pi ne ('1 ), non seu lement rcx­
ploi tat ion débute à g rande profonde ul'. ma is le deg ré géotherm ique 
pa l'ait êt re plu s faible que dans l ~s a nt res 1·ég ions mi n ières de not re 
pay :< . La quest ion esl donc particulièrement in tére:>santP pour nous. 

Dès 1900. d<!ja, a u Co n~rès inlernationa l des ~li nes, ~L Stassa rt 
aYa it exa miné Ir pro blème de l'abaissement de la tem pé1·ature des 
m ines lwof'oudcs. E n Ang-lete r r·c, une commission don t les tra va ux 
fu re nt reta rdés par la g uerre , fu l nommée, il y a tro is ans, en v ue 
d'1' tudier les « conditions atmosphé r ique des mines cha udes et 
p1·ofon des ». Cette ques tion , mise à l'ordre du jour de l'assemblée 
g-énéralP du 17 octobre 19-18 du « Midland lnstitule of Mi ning, Civil 
an d Mecha n ica l E ng inecrs » , fit l'obj et d' une com munica tion de s ir · 
Wi ll iam Ga r forth. Cel ingénieur l'exa mina d' une façon a sez bl'ève. 
J m:qn 'a présent. dit-i l , en Ang lete r re, peu tle m ines de houille sont 
rxploi tées à des pl'olondeu r. c!Ppassan l 1.200 mètres; et on n'a pas 
e ncore e say r de m{•thodc -pécia le pou r rafra ichir les travaux ; la 
rr;du <' tion de températur e voul ue a toujou rs pn être obtenue par de 
vifs cou ran ts d'ai 1· ;:ec. L'rx pé rie nce mon tr r cepend ant que . par 
<.'ettr méthode senlP. on ne peut obtenir q u'u n abaissemen t de tempé­
r ature a~scz lim ité, D'a ul1'P parl, il r s t pa rfa itement con nu de tous 
qu'un a ir chaud et humide est pa r t icu liè1·e menl péni hle â su pporter . 

Le~ g rands prog rès de l' industrie fr igor ifique la mettent en éta l, 
m a inte nan t , d'appo1·te1· sou concou rs a ux ingénieur s de' mi nes pour 
solut ionner la quest ion . Quelque tem ps a ,·a nl la g ue rre, sir 
W ill iam Gar for th ava it so um is à 11 11 expei·t l'ét ude de l'abaisseme nt, 

(1) Cfr. RE~IEt<, //1111 . des Mines de Belgique, tome XX.~· linaison .. p. 1438 . 




